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— Ce que nous éprouvons ce soir en est la

preuve, ajouta M. Defoy.

EPILOGUE.

Deux mois après, une magnifique résidence
'

s'élevait sur le terrain voisin de celui de M.
Stevens j c'était le capitaine qui devait l'ha-

biter avec sa famille.

Un peu plue îard, par une belle matinée,

une longue suite de brillants équipages, tous
remplis de figures souriantes, se dirigeait

vers la cathédrale catholique de la ville.

M. Stevens, donnant le bras à sa fille, v
entrait le premier, puis M. Defoy et Albert,

suivis de nombreux invités.

Le révérend Père Simon, que nous connais-
sons déjà, ofiiciait ; il avait voulu bénir lo

mariage d'Albert etEva. '

M. Defoy, cédant aux instances de tous,

avait consenti à rester dans la demeure de M.
Stevens; on avait mis à sa disposition ks
deux plus belles chambres de la maison.
Une ou deux fois dans l'année, il venait,


